Le projet régional de malherbologie by Le Bourgeois, Thomas
Retour au menu
~· 
Th. Le Bourgeois Cot. Fib. Trop .. l990. vol.45. fasc.+~287 
Le projet régional de 1nalherbologie : 
objectifs et premiers résultats 
Th. Le Bourgeois 
Projet régional de m::ùherbologie. Institut de Il Recherche Agronomiqu~. BP 4 !5 • Garoui. Camewun. 
Résumé 
La mise en place du projet FAC régional malherbo/ogie de 
Garoua a pour but l'acq1.1îs11fon de connaissances de base sur les 
adventices tropicales en vue d'optimiser les moyens de lutte 
intégrée. Après un an et demi cf èl!.!des sur le développement des 
peuplements d'adventices dans différentes conditions écologiqües 
et agroculturales et sur les cycles phénologiques de cer.:aines 
espèces, une première série de résultats apparait concemant : 
- le rôle des facteurs écologiques (nature pèdologique. p:uvio-
métrie, altitude) sur la répartition et la diversité f!oristique : 
- le rôle des facteurs agronomiques rage de la parcelle. utilisation 
d'herbicide, intenS/ficationJ sur ledegréd'abondancedes espèces 
et i'évoluUon des pGuplements. 
Les pilènogrammes de différentes espèces noüs montrent à 
quel point il est important de cibler les mét!1ades de lutte. non 
seulement en fonction des espèces présentes mais, auss:, en 
fonction de leur b,ologie. 
Un herbier de référence comprenant 350 espèces adventices 
au Nord,Carnerour. est maintenant constitué. 
Paralièlernenl à ces travaux. :a cellule de malherbologie apporte 
son concours à d'autres services : détermination botanique, notation 
d'enflerbemem. mé!flodologie. enseignement .. 
MOT·CLES : malherbologie, Cameroun. projet FAC régional, herbier de référence. 
Introduction 
Les mauvaises herbes sont l "un des principaux facteurs 
qui interfèrent dans l'élaboration du rendement. EHe.s sont 
une cause importante des pertes de récoltes, soit par 
concurrence directe avec les culrures, soit indirectement 
par dépréciation de la production. 
En Afrique, les systèmes agricoles traditionnels sont 
basés sur la culture itinérante. Le paysan pratique le 
défrichement manuel. puis. cultive sa parœJJe durant trois 
ou quatre ans jusqu'à ce que la pression des adveutices 
devienne trop forte pour un sarclage manue 1. La parcelle 
est alors abandonnée en jachère naturelle. Cependant. la 
pre5sion démographique d l'évolucion des pratiques 
culturales (mécanisation, motorisation. intensification) 
tendent à fixer les exploitations. Dès lors, il importe de 
maintenir l' enherbement à un ni veau qui n · impliquera pas 
l'abandon des champs. 
Depuis une dizaine d'années l'utilisation des herbicides 
a commencé à se développer. La rechtrcbe a testé puis 
proposé des gammes d'herbicides qui dans un premier 
temps ont donné satisfaction. Ainsi acmellement, 15 % de 
la culture cotonnière des pays francophones est desherbée 
chimiquement (30 % en Côte d' [voire. 15 % au Cameroun), 
Malgré cette évolution des techniques. le maintien de 
l'enherbement au des,ous du seui1 de nuisibilité n ·est pas 
toujours obtenu, 
L'apparition de nouvelles adventices ou leur 
proliferacion liées à I 'intensificarion des cultures 
rCommelina bengha!ensis. Leucas marrinicemis. Tridax 
procumbens. lpomoea erioearpa) posent de nouveaux 
problèmes : de cela sont responsables différentes eau.ses 
t meilleure aptitude biologiqœ de ces espèces aux nouvelles 
condiùon5 agroculturales, mauvaises façons préparatoires. 
utilisation d'herbicides dans des conditions plus ou moins 
favorables, absence de sarclage de complémenLJ. Mais. 
1 ·une des causes fondamentales resre la méconnaissance 
de la façon dont se développent et évoluent les peuplements 
d'adventices sous lïnfluence des facteurs écologiques et 
agroculturaux. 
Seules ce,; connaissances de bases sur les adventices. en 
liaison avec les résultats de la recherche sur les herbicides. 
pc:rmettent une optimisation des moyens de lutte. 
Cette constatation est à l'origine de la mise en place du 
projet FAC régional malherbologie de Garoua en août 
1988. 
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Le projet régional malherbologie de Garoua 
Présentation 
Installé au Nord-Cameroun, ce projet. financ~ par le 
fonds d'aide et de coopération s'inscrit dans le cadre du 
projet <,Recherches sur rintensificaticn et la reconversion 
de; zones cotonnières·,, de l'IR.A .. 
Sa vocation régionale amènera les études d'abord 
amorcées dans la zone cotonnière du Nord Cameroun à 
,; · étendre aux pays voisins. tel5 que Tchad et Centrafrique. 
Sur le plan géographique, il se trouve implanté au centre 
d'une zone écologique de 1'ype soudano-sahélien très 
diversifiée. 
Orientation des recherches et appui technique 
Les études entreprises doivent permettre la mise en 
evidence des rdations existant entre les facteurs 
êcologiques. agroculturaux et le développement des 
peuplements d'adventices. afin: 
- d'ex:pliquer les rai.sons de certains types 
d'enherbements en fonction des conditions de milieu 
œncontrees : 
- de proposer un système de lutte intégrée le mieux 
adapté possible : 
- de caractériser de façon plus précise le type biologique 
de ces mauvaises herbes. leur chorologie etleurphénologie. 
Ces études sont menées sur les cultures annue Iles entrant 
en rotation dans: les systèmes à base de coton (coton. maïs, 
sorgho. arachide 1. 
Etat des recherches 
Technique de travail 
la technique de base est celle des relevés 
phytosociologiqu,:;s qui sont effectués sur un lot de parcelles 
en. milieu paysan. L'échantillonnage de ces parcelles est 
réalisé en collaboration avec les agents de développement 
dè la SODECOTON, en fonction des principaux facteurs 
écologiques (pédologie. altitude, pluviométrie) et 
agroculturnux (culture, àge de la parcelle. degré 
d'intensification, travail du sol. technique de désherbage l. 
les données ainsi recuei.llies sont analysées 
informari.quement suivant différentes méthodes 
statistiques 
- analyse de l'i.nfom1.ation mutuelle entre espèces et 
relevés: 
- analyse de l'information mutueHe entre espèces et 
facteurs écologiques : 
- analyse factoriel1e des correspondances entre espèces 
et facteurs ,!:cologiques. 
Premiers résultats 
.4. u cours de la campagne 1988, nous avons pu réaliser. 
malgré une installation tardive, un petit nombre de relevés 
phytosociologique<; {70) de fin de cycle cultural. Cette 
première investigation nous a permis de constituer un 
herbier de référence des mauvaises herbes du Nord 
Cameroun. qui s · enrichit au fur et à mesure des campagnes. 
Cd herbier compte à ce jour 348 espèces réparties en 
45 familles. Les familles les mie1L"<. repréc;entèes sont : 
- les Poaceae avec 82 espèces, 
- les Fabaceae avec 50 espèces. 
- les Asteraceae avec 32 espèces. 
- les Cyperaceae avec 23 espèces. 
- les Euphorbiaceae avec 15 espèces. 
Les 15 e'lpèces rencontrées le plus fréquemment lors de 































l'analyse des 70 relevés de la campagne 1988 a permis 
de mettre en évidence l'action de quelques facteurs 
écologiques et agroculturauK sur le développement des 
populations d · adventices de fin de cycle. 
* Facteurs écologiques : l'altitude et la nature 
pédologique 
La région de Touboro et l'axe Ndock-Ngaoundéré sont 
caractérisé, par des espèces d'altitude suriérieure à 400 m 
( Blwnea aurita,A.geratllm cony:.oides .A.calipha senensis), 
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Les sols évolues de type ferrugineux, tmpicaux lessivés 
n'ont pas de végétation spécifique. Par comre. les venisols 
sont nettement caractérisés par k groupe d'espèces 
Desmodium ospriorreblum. launaea d1ev,1lit!ri, BiJt?l/s 
pi/osa. Phyl!antlms mt1dr:raspatensis. Cdosia argemea. 
* Facteurs agronomiques : âge de la parcelle et type de 
culture 
Les parcellea; jeunes i L à ..i. ans i sont caractérisées par la 
présence de Hackâodiloa granulùris. :L·.:tl;pha 'ir!llef/sis. 
Biophyn,m petersiamarL Chrysanthdiwn americanum. 
Les parcelles ancienœs I plus de 5 ans l somcaract~risée,, 
par la présence de Commelina bengh,ilensis. Leucas 
martinicensis, DigiMria hori:omalis. fponwe,1 eriocarpa. 
Pennisetum pedice!latum. 
Les cultures de '>orgho et maïs se disdnguem par lJ. 
présence de S1riga hermr.mrhicù. i·enwnia galamensis. 
Oldenl andia corymb,)sa. Tandis qu · en culture cotonni.:!re. 
on trouve Dacty!octenium aeg}priwn. Eragrosris cili,1ris. 
On peut noter Ull groupe d'espèces I Digitaria 
lwri~ùmalis. lpomoe<1 erioca,pa, Cmm1dina benghalensis. 
Commelina forskalaâ, Rouboellia cochi11chine11sis·, 
présentes dans tous lès iypes de milieux. indil'féœme,; aux 
facteurs précités. Le degre d'intensification de la culrure 
étant le seul paramètre qui i.nr1ue sur leur abondance. 
Les résultats de cette campagne 1988. malgré certaines 
imprécisions om :;erd d'éléments de réferenœs er de 
réflex.ion pour la. mi se en p la,;e des rra vam: de la campagne 
suivame. 
A.u cours de la campagne 1989. le réseau dè parcelles 
d · observation a été étendu aux principales zones cotonnières 
du Nord Cameroun, depui~ Touboro jusqu ;\ tvt:aroua. Soit 
110 parcelles réparties rnr l l sites. Toutes ces parcelles 
ont fait l'ûbjet de trois observatiofü ravant le premier 
sarclage. avant le buttage, un mtJis après le buttage 1, Les 
observations successives doivem perm~trre : 
- d · itudierl · évolution des peuplements d · adventice-:; au 
cours de la saison, 
- d'analyser ret'fer de certaines pratiques culrurales 
(préparation du sot utilisation des herbicides. technique 
de sarclage). 
- de confirmer et préciser les résultats préalablement 
obtenus. 
Les premières analyses et interprétations mettent en 
évidence un certain nombre de püints : 
- sélection des espèces Commelina benghalensis. 
A.geratum cony:ordes. Rmtboellia cochinchinensis. 
Olden{andia COJ}'mbosa, Tridax procwnbens, Digiraria 
lwri:ontalis dans les cultures intensives à forte fumure e[ 
utilisation d'herbicides : 
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- sur les vertisols, déve loppemem important de Launaea 
chenilieri etMerrr:mia emarginata plantes à multiplication 
végétative dom la dissémination est favorisée par ks 
sarclages mécaniques ; 
- sur les sols ferrugineux sableux de cordon dunaire. 
lpomch!L1 c,.,pticr1 peut devenir un problème préoccupant: 
- dc!vdoppement, lié à la baisse de fertilité des sols. de 
Srriga hr!rmomhica dans li::s culture~ de sorgho et maïs, de 
Spermacoce rùdiùta è11 culture cotonnière. 
Der étude del 'évolmion des peuplements d'adventices 
au cours de la ,;aison. on pwt d'ores er déjà montrer que la 
majorité des espèces sont présentes dès le premier mois de 
mise en culrnre. 
C'est par leurs cydes biologiques que ces espèce-; vont 
se différencier: un suivi phèno1ogique hebdomadaiœ de 
quatre parcelles nou,; a permis d' observe;r ce" cycles ! fig. l i. 
L:::s quelques exemples ~uivams donnent un aperçu de 
la diversité des cycles possibles et des conséquences que 
cela enrraîne vis-à-vis de (a lutte contre les adventiœs. 
l ponwe<1 erk,,:arpa gem1e de façon a:B<:::z régulière durant 
route la sais.on de culture. puis végète longtemps. pour ne 
fleurir que mi-septëmbre etne fructifier qu ·enfin de cycle. 
Cwe germination très étalée rend la lutte très difficile et 
Ilèces;ile des interventions répêtées au cours de la culture. 
CNJJmdiJJL, benglw!ensis gerrne préferentidlemem en 
début de ,:yc le, m~me si quelques germinatiüns apparahsent 
par la suii:e. Un traitement de pré-lev~e avec un herbicide 
efficace contre cette mauvaise herbe aura Jonc une action 
tr~s importante. 
TriJax pr,xumbens germe prdèrentiellement en débm 
de cyck mais fleurit et fructifie três rapidement. Il est 
donc important de le juguler trè,; rot. pour éviter le 
renouvellement du ,;tock grainier. Dacryloctenium 
aegyptiwn a un cycle rrès précoce et très court. pour 
disparaitre debut octobre, II conviendra donc de lutter trè,; 
tot contre cette plante. soit en ,;arclam précocement. soit 
en eff.::cmant un rraitement herbicide de pri-levée. Par 
contœ. Leucas marrinicensis et Hyptis spicigera 
commencent à germer plus tardivement ifinjuim pour ne 
fleurir qu'en septembre pour L martinicensis. et octobre 
pour li. spidgerr1. Leur nuisibilité se manifosœ donc 
préféremiellement en milîeu et fin de cycle. 
Aussi un traitement de pré-levée au moment du semis 
n'aura d'effet que si le produit utilüé a une grande 
rémanence. Il faudra plus généralement envisager la lutte 
contre ce5 adventices en cours de culture, :ioit par sardages. 
soit par de;:; traitements de post-levêe. 
L'analy,;e et l'interprétation de la totalité des données 
recueillies autorisera un approfondissement des premiers 
résultats entrevus ci-dessus. 
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Cycles phenologiques de quelques adventices. 
Tite phenological cycles of several wecds. 
Appui à d'autres services 
En plus des travaux de recherche qui lui sont propres. 
l'équipe de la cellule de malherbologie apporte son concours 
aux autres services de 1 'IRA travaillant dans le domaine de 
la lutte contre les mauvaises herbes : déterminations 
botaniques. notations d 'enherbement, méthodologie ... 
Une collaboration très étroite s · est instaurée avec le 
service d'agronomie coton en 1gg9, dans le cadre de la 
mise en place d · un réseau d'expérimentation herbicide sur 
le coton et les cultures vivrières : 
- accueil des stagia.ires dans nos locaux, 
- réalisation des relevês floristiques exhaustifs des 
,,essais efficacité;,, à trente jours après le traitement. 
Enfin. la cellule de malherbologie participe à 
l'enseignement de récole régionale de faune. 
Conclusion 
La cellule de malherbologie de Garoua a constitué dès 
à présent un herbier de 348 espèces, herbier de références 
pour l'identification des mauvaises herbes du Nord 
Cameroun. Orientée actuellement presque exclusivement 
vers la recherche. elle devra à tenne définir également un 
programme d'expérimentation en vue de la mise au point 
des métliodes de lutte intégrée contre les mauvaises herbes, 
les mieux adaptées aux. conditions de milieu etextrapolables 
aux pays voisins de la zone Soudano-Sahélienne. 
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The regional weed research project: aims and preliminary results 
Th. Le Bourgeoi., 
Summary 
The FAC (Fonds d'Aide et de Coopêration) Garoua reglonal 
weed researcl, project was set up to acqufre basic know!edge or. 
tropical weeds ln order to optimise integrated contrai. One and a 
half years of study of tl1e development of weed poputatfons under 
varlous ecological and agricultural conditions and of tt,e 
phenological cycies of certain species have given a senes of 
preliminary results; 
•the role of the eco1ogica! factors (soil type, raintall, alUtude) on the 
distribution and diversity ol !ne liera: 
• the role of agronomie factors (age of t11e field, use of herbicide, 
ir.lensmcaiion \ ori the ab1.mdance of u,e species and the evolution 
of the pDpu!allons. 
The phenograms of the aîfferent specles sl1ow the importance 
of u,e ace urate targating of contrai methods not only in the ligi'.t of 
the spec,es observed butaiso accordïng to the,r bialogical fea!ures. 
A heroa•ium containing 350 norti1 Cameroon weed species has 
been created, ln paraner with this wark, the weed research unit has 
heiped other departmems: bo1anical identllicalion. weed growth 
assessment rneti1octo!ogy. leaching. etc. 
KEY WOADS: weed research. Cameroon. FAC regional project. reference herbarium. 
Introduction 
Weed:;; are one of rhe main factors goveming yield. 
They cause considerabl1:: crop lo,;s either by compc:ting 
directly with the crop or indirectly by depreciating 
production. In Africa, rradirional farming -,ystems aœ 
based on shifting cultivation, Fanners dear the land by 
hand and then cultivate it for three or four years until v,;eed 
pressure become, too srrong for manual ,,,,eeding. The plot 
is then left as natural fallow, However. population pressure 
and the evolution of cultural teclmiques (mechanisaùon. 
motorisation, intensification) are tending to make farmers 
settle, Weed growth must therefore be kept to a level at 
which fields do not have to be abandoned. 
The use of herbicides has developed over the past 
decade, Research i.nsdmtes have testëd and made availab[e 
ranges of herbicide.;; which have inirial1y been found to be 
satisfactory. Thus, chemical weed control is used on l5l'ê 
of the cotton crop in the francophone countries today ( 30% 
in Côte d'Ivoire, iso/c in Cameroonr. fn spite of thjs 
technical prngress. weed growth is not always maintained 
at a harmles-, 1evel. 
The appearance of new weeds or the spread of weeds 
resulting frnm moœ intensive .::ropping I Commelinù 
benghatensis. Le[lcas martitlicensi,, friJax procumb,ms. 
lpomoea eriixarpa J rai.se new problems with various causes 
l better biological suitability of the ,::,pecie5 to the new 
agricultura1 conditions. poor pœparation methods. use of 
herbicides under conditions which may or may not be 
favourable. lack of complementary weeding. etc.). 
However, one of the basic causes remains the poor 
knmdedge of the way in which weed population.;; develop 
under the intluence of ecological and agricultural factors. 
The optimisation of control methods i5 only possible 
with basic knowledge of weeds related to herbicide research 
findings. Titis k-d to the setting up of the FAC Garoua 
regiona1 weed research project in August 1988. 
The Garoua regional weed research project 
Presentation 
The project has been set up in north Cameroon and is 
financed by the FAC (Fonds d'Aide et de Cùopérarion) 
within the framework of the IRA project on "Research on 
the intensification and adaptation of the cotton growing 
zones". tt has a regional basis and tlte studies started in the 
nonh Cameroon cotton growing zone will be extended to 
neighbouring countries such as Chad and the Central 
African Republic. Geographically. it îs located in the 
centre of an excremely varied Sudan-Sahelian type of 
ecological zone. 
Orientation of the researclt and technical backing 
The studies undertaken make it possible to show the 
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relations between the ecological and agricultural factors 
and the development of weed populatbns in order to: 
- find the reasons for certain types of weed! growth 
accord.mg to the envi.rnnmental conditions; 
- propose an integrat-:::d control system v;hich is as 
appropriate as possible: 
Th. Le Bourgeois 
- provide more accuratedmracterisation of the biological 
type of the weeds and their chorological and phenological 
features. 
The studies are carrit:d out on the annual crops which 
form part of the basic cotton rotations ( cotton, maize. 
sorghum. groundnut}. 
Progress of the research 
The worldng method 
The basi.c metbod is that of phyto-sociological 
observations on a set of plots under on-farm condi.tions. 
TI1e plots are sampled in collaboration v.d.th SODECOTON 
development agents according to füe main ecological 
isoils. altitude. rainfall) and agricultural (cultivaûon, age 
of ihe field. degree of inten.sifîcation. ploughing. weeding 
techniques) conditions. 
The data collected. is anal ysed by computerusing various 
statistical. methods: 
- combined analysis of species and observations: 
· combined analysis of species and ecological factors: 
- factorial analys.is of correspondence between species 
and ecological factors. 
Preliminary results 
Although the project was set up Iate. a number (70) of 
phyto-sociological observations were made of the en.d of 
the cycle drni.ng ille 1988 cropping season. This made it 
possible to build. 11p a reference herbarium of weeds in 
north Cameroon wlùch wiH be added to each season. It 
currently contains 348 species be!ongîng to 45 families. 
The best-repTesented frunilies are: 
- Poaceae. 82 species, 
- Fabaceae. 50 species. 
• .\stel"aceae, 32 species., 
- Cyperaceae, 23 spedes. 
- Euphorbiaceae. 15 speciei. 
The 15 ;pecies most commonly encountered. were: 
- IPOER Iponwea eriocarpa 
- LE\?vi.A. Lcucas martinicensis 
- DIGHO Digitaria lwri::ontali:; 
- CO:tvfBE Commelina bengha{em;is 
- DTTAE Dactyloctenium aegyptium 
- PESPE Penmsetum pedicel!atum 
- OLDCO 0/denlandia corymbosa 
- TRQPR Tridax procumbens 
- .MTCVI Mih·acmpus villosus 
- ERACI Eragrostis ciliaris 
- K''r'LSQ Kyllinga squamu!ata 
- EPHHI E11p1wrbia hina 
- ERATM Eragrostis Tremula 
- HPYSP Hyptis spicigera 
- AGECC Ageratmn conywides 
Analysis of the 70 series of observations made during 
the t 988 <;eason showed die effect of several ecological 
and agricultural factors on the weed populations at the end 
of the cycle. 
* Ecological factors: altitude and soil type. 
Upland species (growing at over 400 m'i were found în 
the Touborc region and along a line from Ndock to 
Ngaoundérê Œlumea aurita. Ageratim, cony:;oides . 
. kalipha senensisl. Evolved ferruginous Ieached tropical 
soils did not have specific vegetation. In contrast, the 
vertisol<l ,:vere clearly characterised by Desmodiwn 
ospriotreblmn. Lmmaea chevalieri, Bidens pilosa. 
Phyllanthus maderaspatensis, Celosia argentea. 
* Agronomie factors: age of the field and the type of 
crop 
Young fields (1 to 4 years; old) are characterised by 
Hackelochioa gmnularis, Acaiypha senensis, Biophytwn 
petersiaman and Chrysanthellwn americanum. 
The oldèr fields (over 5 years old) are characterised by 
the growth of Commelina benghalensis. Leucas 
martinicensis. Digitaria horizontalis, lpomoea eriocarpa 
and Pennisewm pedicellatum. 
Maize and sorghum crops were accompanied by Striga 
lzermontllica. 1-·ernonia galamensis and Oldenlandia 
corymbosa. Dactyloctenium aegyptiwn and Eragrostis 
ciliaris were found in cotton.. 
}, group of species (Digitaria horiwntalis, lpomoea 
eriocarpa. Commelina benghalensis, Commelùza 
forskalaei and Rottboel!ia cochincliinensis) was found in 
all types of environment regardless of the factors above. 
Their abundance is affected by the degree ofintensification 
of cropping alone. 
In spite of a number of inaccuracies, the results for the 
1988 season were used as reference and subject for 
discussion for planning the work for the following season. 
During the 1989 campaign, the network of fields 
monitored was extended to the main cotton grm."ing zones 
in north Cameroon from Touboro to Maroua, covering a 
total of l 10 fields at 11 sites. All the fields were observed 
three rimes <before the first weeding, before ridging and 
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one momh atter ridging). The data colleckd :;hould make 
it possible: 
- to srudy the evolution ofweed populations during the 
season. 
- to analy<;e the ,!ffect of œrtain cultural practices i soU 
preparation. use of h•:crbicides, '.1.:eeding technique 1. 
- w confirm and refine previous re.mlrs. 
The first analyses and interpretacions have revealed a 
number of points: 
- the selection of the species Comme li na benghalensi s, 
Ageratum cony::ao!Je~·. R<ittbocllia c,H:hinchinensis. 
Oldenlandia corymbos,1, Trida:..: procumbens and Digit aria 
lwri;ontalis in imensive crnp,; heavily fortilised and on 
wllich herbicides were used: 
- considerablt! growth of L:mnaea ~·heraiieri and 
Jferremia emarginara on vertiso!s; the vegdarüt! 
multiplication and spread of these p1ants is enhanced by 
mechanical weeding: 
- lpomoea c,Jptica can become a disturbing problem in 
the sandy ferruginous s,)ils in the dune belt: 
- füe decœase in soil fertility enhances che growth of 
Striga hermontliica in the s-orghum and maize crnp.,; and of 
Sperma2oce radiata in cotton growing. 
TI1e monitoring of the Wè:ed populations during the 
season already shows chat most ot' the species are pre.sent 
in the first month of cultivation, 
The biological cycles ofchese species are differem: they 
were monitored by weekly phenological observation of 
four fields. 
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The example::i which follow give an idea of the possible 
variery of cycks and the consequences for 'Need i::ontrol. 
lp~~moea erioç,:J1pa germinates fairly regularly 
throughout the crop cycle and then vegetat<ts for a long 
time before flowering in mid-September and fruiting at the 
end of the cyde. TI1is extended gennination period makes 
cootrol difficult and œce~sirates repeated treatment during 
the cropping sea5on, 
C1.w1me!ina be11?hale11sis gèrminares preferentially at 
the beginning 0f the cycle. even though occasional 
gtrmination may occur later. Pre-emtrgenœ treatment 
\Vith an effècti ve herbicide ·,-vill tlms have a strong effect on 
this \:Veed, 
Tridax pr,7cumbens germin.:ite.s pœferentiaHy at the 
beginning of the cycle but tlowers and fruits rapidly. It is 
hence important to control ir very early on to prevent the 
renewal of .seed stocks. Dc1cr;·k,ct,::nium a2gyprium has an 
early. c;hùrt cycle and disappears at the beginning of 
Octobè'r. [t musc therefore be controlled extremdy early 
eitha by early weeding or by pre-emergenœ herbkide 
treatment. In contrast. L1:uca,· marriniù'nsis and Hypris 
spicigera begin to genninate later tend of June) and only 
t1o,,,er in September Il. martinice11sis1 and October !H. 
spicigera 1, They therâore tend to be harmfül in the middle 
and at the end of the ,:ycle. Pre-emergenœ tteatment at 
sm:dng wîl[ oniy be effective iJ the product is ex.iremdy 
persistent. These plants should generally be controUed 
during the crop cycle either by weeding or by 
~o,;t-emergence ;praying. 
The anal y si:; and interpretation of all the data gathered 
will enable the preliminary results summarised above to be 
reîined. 
Support for other activities 
In addition to its own research work. the weed control 
unit helped other IRA depanmems work:ing on weed 
control: botanical identification. weed gro\\1th as.sessment. 
methodology, etc. Close collaboration was established in 
1989 with the cotton agronomy departmem within the 
framework of the ,;etting up of a herbicide trial network for 
cotton and other staple crops: 
- trainees \veœ taken in the weed control premise.,;. 
-exhaustive tlora records v.:ere made forthe effectlveness 
trialc; JO days after treatment. 
Finally, the weed comrol unit participa tes in reaching at 
the regional fauna school. 
Conclusion 
Tue Garoua weed control unit has assembled a herbarium 
containing 348 species whkh sen1e.,; as refert!nCè for 
identifyîng weeds in north Cameroon, 111e work of the mtlt 
is devoted almost entirely to research today. but should in 
the future kad to defining a programme of experiments for 
designing integrated weed control methods suited to the 
environmental conditions and which can be c:xtrapolated 
foruse in the neîghbouring countries in the S udan-Sahe lian 
zone. 
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Proyecto regional de malerbologîa: objetivos y primeros resultados 
Th. Le Bourgeois 
Resumen 
El proyecto FAC regiona! de malerbologfa de Garoua lia sida 
llevado a cabo con ei fin de adquirir conocimientos basicos sobre 
las adventidas tropicales y opUrnizar los me<:licsd:'!1 lucha \ntegrada. 
A[ cabo de un aiio y media de estudios sob;e el desarmllo de las 
pobfaciones de adventicias en diferentes condiclones ecol6gicas 
y agm:::ultu raies y sobre los ciel os feno!6g icos de ciertas especies 
se obtuvlemn los resultados s(guientes: 
- el impacta de los factores ecologicos (naturaleza del suelo. 
pluviometrf a, altib.Jdj, sobre la reparticion y !a divernidad de la fiera: 
- el impacta de lo,s factmes agronomicos (edad de ra parcela. 
empleode herb!cidas, inte'.ls:fümc\6:1} sobre elgradods abundancia 
de las especies y la evo1uci6n de ras pobiac:ones. 
Los fenogramas de diferentes especies muestran hasta que 
pLinto es importante definir los métodos de ILicha, no solo en 
iuncl6n de las especles presentes. sino también en funcion de su 
biologfa. 
Ën e! Norte del Camerun se !la constituido un herbario de 
reiern.ncla que abarca 35C especies de adventicias. 
Paralelarnente con d1c[1os trabajos, la célula de maferbologia 
participa en otros servicios: determinaciôn botanica, notaci6n de 
enyerbam\ento, metodologia, ensefranza, etc. 
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